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DES BON ! NE TE FÂCHE PAS! DEMAIN 
CONSERVES ! NOUS SERONS EN VILE. ON IRÀA DÉJEUNER 
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je je à 


AU DESERT AVAIT SUCCEDE LA SAVANE. 
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MONTAGNES APPARURENT, 4 
VERDOYANTES. 


£T TOUT A' COUP L'ÉTHER. S'EMPLIT 
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NEWTON , RESPECTIVEMENT RIRE 
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15 ON PRIS UN 
HÉLICOPTÈRE CIVIL, ON 
IGNORE QUELLE EST 

LEUR DESTINATION ! 


LES 
GUERILLEROS 
UI 


DANS SA CABANE, AU À TOUTES LES UNITÉS qui L' AU- 
BORD DE LA RIVÉRE , LE RONT REPÉRE ! ENVOYE DES 
VIEUX SUTCH , GRAND CHAS] DÉTACHEMENTS À! SA POURSUI- 
SEUR DEVANT L'ÉTERNEL, fr LOIN que 

Le nul Î VOUS POURREZ ! 
L' APPEL. 


QUE TauS UN DEMI - MILLION DE 
LES  HOmm UI VA , FOUR 
QU'IL F2 
PAR ICI! 


— 

LS FUIENT ÀÂVEC L ME FAUT \ 

UN DEMI - MILLION DE CET / 
LIVRES ! ces CANAILLES ARGENT 
M'ONT DIT qu'ils 

ETAIENT EN VOYAGE 
D'AFFAIRES ! 


UN PELOTON AVEC 
DANS LA 


NOUS L Si ELLES NE CRAÂMENT 
DEMI -MILLION DE PAS AVEC 
—7 LVRES ! > à L'APPAREIL ! 


| 


ON 
CRASHER ! 


ZIM, LE PLQTE DE, L'HELI-, 

GGÈTÈRE QUI AVA/T AMENÉ 

VROUII, EN VOYANT L'AU. 
TRE FUMER... 


+ 


N = 
D SL LU de 
APT 


AE 


U'EST- CE 

IL FABRIQUE ? 

IL CHANGE DIRIGE 

DE @P ? VERS LES | 
MONTAGNES | 


—— LI 


] 


K 
Lez 
(222 


UE CES 


RIEN!... ALLONS 


ÿ 
VOIR CE É. 
DEUX TYPES. SONT 


DE_ PRENDRE 


FRIC! 


a 


ere 


NE M'EMPÊCHE- 


TONN...! VIVANTS ! 
s 
LE 


+ 
$ 

n 

È 


w -—=——= = 
LÉ LE 


TS 


u 
=) 
(E 
--U 
EU 
EM 
NG 
u 
=] 
Gr 


EXC 
RQ KSS 


QUE CES 
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QU'EST- cE qui 
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ARRIVÉ 7 


ares ? PÀS QUESTION 
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TOMBOROVILLE , OÙ 
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ET AUSSI QUE 3€ NON. 
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7 Son PQULS BAT IL À TOUT piRouLI 
TRÈS FAIBLEMENT ! DE MÊME. 4 CE N'EST 
IL À DÜ PRENDRE / EU LA FORCE S 
UN EE DE 8€ TRAÂTNER L'HÉLICOPTÈRE !! 


OR DE 
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DE DIS QUE 
cE N'EST PAS 
L'HÉLICOPTÈRE 
DE am! 


COMMEN 
EST- ce 
POSSIBLE 7? 


LE SIEN!, À y PE 
SON LATIN... 
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QUAND ET Où, LES 
À-T-1l CHANGE EMPREINTES 
D'APPAREIL 7 
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IL À VOULU SECOURIR LES PASSAGERS 
ET L' ÉQUIPAGE! C'EST FOUR ÇA 
qu' ANGE 


EXAMINE LE 
PILOTE, OSCAR ! 
JE CROIS 


UT quAD 1 s'est V MAIS... 
POSÈ , LES AUTRES PUISQUE 
L'ONT ATTAQUE ET 
SE SONT ENFUIS 


AVEC SON RQ 
APPAREIL ! L'AURAIENT -ILS AVOIR LEURS 
17 ANAQUE 7 RAISONS ! 
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HE, LA, DOUCEMENT ! 
TU VEUX ARRÊTER DES 
GÀÂRS QUE NOUS NE CONNAIS- 
SONS Nt D'EVE NM D’ 


C'EST LE MOMENT... JE VAIS 
METTRE LE PILOTAGE AUTOMATIQUE 
ET, UNE ŒALE POUR 

CHACUN. 


C'EST POUR GÀ 
Le LE PILOTE 
NE VOULAITT PAS 
ALLER PLUS 
LOIN QUE 


TOMBOROVILLE!.. 
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EN TERRAIN 
PLAT 
AUTANT 
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POSSIBLE ï 


UN VILLAGE ! 
2€ 
DESCENDS.…., 


NoOuS AVONS ÈTÉ CONTRAINTS 
p'Y ATTERRIR! NOUS 
SOMMES EN PANNE 


DE 
CARBURANT ! 
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SNS -TU OÙ NOUS POURRIONS LA VILLE EST LOIN., TRÈS 
NOUS PROCURER QUELQUES BIDONS LOIN! À PIED, POUR L'ÀLLER- 
D'ESSENCE 7? Y A-T-IL UNE RETOUR , UNE 

VILLE PROCHE 7 SEMAINE ! 


HEM!,, dE SAIS OÙ IL ÿ À ; 
DE L'ESSENCE, PS LOIN.. MAIS 
IL VOUS FAUDRA LA PAYER 
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SUIVEZ - MOI AU VILAGE, NOUS 
US TRATERONS CO, E DES 
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m LES. GUÉRILLEROS S'ÉLANÇAIENT DER- 
RIÈRE EUX, LES PRENANT FOUR DES 
SOLDATS DE L'ARMÉE RÉGUIÈRE. 


ÊT CES DERNIERS , DE LEUR CÔTÉ , 
POURSUINAIENT LES GUÉRILEROS. 
CROYANT QU'HS AVAIENT L'ARGENT. 


LES «ARS! 
C'EST ; 
ATTEIGNIRENT L'HELICOPTÈRE ! 


7 tu PARLES CES MEURTRIERS 
DOIVENT ÊTRE AU VILAÂGE 
ALLONS NOUS CACHER 


AVEC L'HÉLICOPTÉRE, 
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CE MALHEUREUX 
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. NE TU ÀS cOMPRIS Ÿ” 
T'INQUÈTE QUELQUE CHOSE )POSSIBLE QUE LÀ 
PAS, OSCAR | À TOUT GÀ, CLEF DU MYSTÈRE 
L NY EN AIT ÉTÉ DANS CETTE 
ai MALLETTE QUE LE 


et 18 


EST MOINS HEUREUX 
MOI 


e promener dans le Ma:- 

rais, c'est visiter un mer- 
veilleux musée à ciel de Pa- 
ris! Là se trouvent les plus 
beaux exemples de la sculp- 
ture et de l'architecture du 
goût français appliqué à l'ha- 
bitation, à cet art de vivre 
qui fut l'apanage de quel- 
ques grands esprits du ro- 
yaume de France... 


D'Henri IV à Louis XIII, 
de Louis XIII à Louis XIV, 
le Marais a gardé les traces 
visibles du passage de ces 
Rois qui surent être aussi 
des hommes dignes de leur 
temps. Et par l'intelligence, 
l'ambition, l'éclat, la réus- 
site ! 

N'oublions pas que le Ma- 
rais fut le temple de ces 
’Précieuses”’ dont Molière se 
moqua mais qui, pourtant, 
ne furent pas inutiles à la 
beauté du langage, à la fixa- 
tion des usages, parfois du 
bon goût D'ailleurs, l’om- 
bre, Ô combien géante, de 
Molière, hante aussi le Ma- 
rais car il s'y rendait sou- 
vent, allant à pied, flânant, 
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Marois. 


HÔTEL DE 
SENS 
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révant peut-être à Alceste.. 
et plus encore à Célimène 
puisque cette héroïne est le 
portrait de sa trop jeune 
épouse ! 

Lorsqu'on se promène dans 
ce lieu où souffle l'esprit, on 
s'attend sans cesse à voir 
surgir quelque marquis pour- 
dré d’un porche, à percevoir 
le bruit d’un carrosse em- 
portant Monsieur Mansart 
vers la place des Vosges... 

«Je viens de découvrir 
une ville merveilleuse ! » écri- 
vait Jean Giraudoux après 
avoir longtemps erré au gré 
de son imagination dans ces 
rues, dans ces ruelles où 
pousse la même herbe fine 
que Monsieur de Sully fou- 
lait d'un pas quelque peu 
alourdi par l’âge lorsqu'il se 
rendait à son hôtel au 62, 
rue Saint-Antoine. Tenez, al- 
lons le rejoindre! 

Pénétrons dans ce Palais 
acquis par Maximilien de 
Béthune en 1634 et construit 
par Jean Androuet du Cer- 
ceau. Voyez, tout au fond de 
la cour les gracieuses et mé- 
lancoliques figures de l’au- 
tomne et de l'hiver. Non, ne 
montez pas les marches! Le 
Ministre, l'ami de Henri 
IV... que vive ce Roi galant !.. 
habite tout bonnement le 
rez-de-chaussée à droite. Ne 
le dérangeons pas, il fait ses 


comptes!‘ Hélas, il a beau 
être riche, sa femme lui coùû- 
te très cher et il soupire un 
peu en lui portant une cas- 
sette remplie d'or. Cette gé- 
nérosité n'empêche d’ailleurs 
pas la Duchesse de se mo- 
quer de son mari en com- 
pagnie de jeunes fats qui 
font semblant de soupirer 
pour elle! 

Tenez, laissons cela, c'est 
trop pénible! Un si grand 
homme! Allons plutôt vers 
la rue François-Miron. Oui, 
vous avez raison, c'est bien 
l'hôtel de Beauvais qui nous 
fait face. Savez-vous qu'il a 
été construit avec des pier- 
res destinées au Louvre? Ma- 
dame de Beauvais qui l’a fait 
construire en 1658 est une 
bien curieuse personne, elle 
aussi! On assure qu'elle est 
l'agent secret de Mazarin! 
Une sorte d’espionne, de Ja- 
mes Bond en robe de da- 
mas à fleurs! Elle est très 
habile et, si vous avez le 
malheur de lui déplaire…. 
méfiez-vous des ’’tisanes” 
qu'elle peut vous offrir! Ab, 
ces dames du Marais ne 
sont pas de tout repos. 

Mais si! Mais si puisque 
nous croisons maintenant la 
bonne, l’adorable Madame 
de Sévigné. Ah, chère Mada- 
me, un reproche, un léger 
reproche: que vous avez 


écrit de lettres! Des lettres 
que tous les écoliers de Fran- 
ce sont obligés de relire sans 
cesse de siècle en siècle! 
Ab, ils la connaissent la ”’Je 
vais vous conter la chose la 
plus, la plusplusplus...”. Mais 
eux et moi, nous vous sal- 
mons bien bas, Madame la 
Marquise car avec vous, tout 
va très bien pour Ray Ven- 
tura et notre belle histoire 
de France... 

Comment, il nous faut re- 
tourner à l'Hôtel de Beau- 
vais? Mais pourquoi? Nous 
sommes maintenant le 19 
Novembre 1763 et on y at- 
tend un enfant de sept ans! 
Mais quel intérêt? Tenez le 


voici, l'enfant, il est coiffé 
d'une perruque et, avec grâ- 
ce, il porte une minuscule 
épée aussi brillante que l'or 
de ses habits. C’est curieux, 


il me semble reconnaître 


ce visage où s'inscrivent tou- 


tes les grâces et comme une 
sorte de génie. Vous me dites 
que l’homme qui s’avance 
vers lui est l'ambassadeur de 
Bavière, le Comte van Eyck? 
Et qu'il a transformé l’hô- 
tel de Beauvais en casino! 
Eh bien, curieux ambassæ 
deur…. 

Puisque nous sommes des 
fantômes de l'an 1977, sui- 
vons ce jeune garçon au 
deuxième étage de l’hôtel de 
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Beauvais. Quel succès, il a! 
Toutes les dames le pren- 
nent dans leurs bras, tous les 
hommes l'applaudissent. Oh, 
il se met au piano et il joue... 
divinement! Maintenant, il 
rêve un peu, compose de 
grâce, le nom de cet enfant? 
Comment, vous ne savez pas 
qu'il se nomme Wolfgang 
Amadeus Mozart! Et qu'en 
ce moment même, il vient de 
faire naître pour vous sous 
ses doigts légers quatre so- 
nates dont l'air chantera en- 
core dans votre tête lorsque 
vous serez de retour dans 
votre siècle qui, s’il sait beau- 
coup de choses, n’est portant 
pas ”’le siècle des lumières”! 
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Maintenant que nous avons 
en nous-mêmes cette musi 
que enchantée, allons rêver 
sur les bords de la rivière 
de Seyne. Bonjour, Monsieur 
d'Artagnan! Vous nous di- 
tes que vous êtes bien sou- 
cieux, votre Roi, Louis-le- 
Quatorzième du nom vous 
a chargé d’arrêtre le surin- 
tendant des Finances, Mon- 
sieur Fouquet? C'est bien 
triste en effet et Madame de 
Sévigné, votre presque voi- 
sine et qui l'aime tant, va 
connaître bien du chagrin... 

Pénétrons dans l’hôtel 
d’Aumont. En effet, il est 
bien vrai qu'on l'appelle le 
Versailles du Marais. Admi- 
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rez cette noble façade aux 
proportions équilibrées et 
dont la majesté, dénuée de 
lourdeur, est toute élégan- 
ce. Les plans sont évidem- 
ment de l'architecte Le Vau 
et c'est un neveu de ce paur- 
vre Scarron..… je dis pauvre 
Scarron car il était perclus 
de rhumatismes, cet infirme 
qui avait pourtant trouvé 
moyen d'être l'époux de la 
future femme de Louis XIV... 
oui, c'est un neveu de cé 
pauvre Scarron qui le fit bâ- 
tir en 1648. Non seulement 
Le Vau y travailla mais éga- 
lement Mansart (que nous 
avons croisé en carrosse tout 
à l'heure), le peintre Le Brun 


SE S 


mi 


ainsi que Simon Vouet et Le 
Bernin. Ah, dites-moi! Je 
tiens absolument à vous con- 
fier que le trésor et les bijoux 
de Marie-Antoinette sont en- 
terrés quelque part, non loin 
d'ici. Si, si, c'est très sérieux, 
vous êtes peut-être juste des- 
sus. Ah, Paris fourmille de 
trésors... 

Mais que vois-je devant 
l'hôtel d'Aumont? Oui, que 
voyez-vous devant ce chef- 
d'oeuvre? Monsieur de La 
Bruyère mollement assis 
dans un fauteuil de tapisse- 
rie et rêvant à ses ’’Caractè- 
res’? Non, pas du tout! Je 
vois un affreux parc de sta- 
tionnement! Secouez- vous, 


sl 


mon cher, vous n'êtes pas 
encore en 1977, le rêve, vo- 
tre rêve continue... 

Ah, que de ‘maisons de 
distinction” dans ce Marais 
de Louis XIV! Appartenant 
toutes à l'aristocratie, à des 
bourgeois enrichis. Elles sont 
en pierre de taille, leurs lour- 
des portes cochères travail- 
lées comme des châsses s’ou- 
vrent pour laisser passer de 
somptueux carrosses. Sur le 
perron, il y a un portier en 
livrée qui nous accueille et 
nous remet en saluant à Mon:- 
sieur le premier laquais. Une 
plaque de marbre noir où se 
trouve écrit en lettres d'or 
le nom du propriétaire nous 
évite toute méprise... 

Oui, qu'il fait bon rêver 
dans le quartier du Marais! 
Il suffit d'un peu d'’imagina- 
tion pour croiser des ombres 
chères. vite, rendez votre 
salut à Monsieur de Voltai- 
re! Et puisque le soir tom- 
be, enveloppant d'une pous- 
sière dorée ce haut lieu de 
notre histoire, reprenons 
tous ensemble le métro à la 
station Saint-Paul! 


DANIEL VAN DE VELDE 


Essayez tout 
15 JOURS SANS 
ENGAGEMENT 


DES MASQUES ‘‘VIVANTS”’’ PLUS 
SOUPLES QUE VOTRE PROPRE PEAU 


Faites des farces > 
au boreau, dans la b 
rue, en voiture, et 
mettez de l'ambian- 
ce quand vous re- 
cevez des amis. 
Ces masques en 
Rhoviderme (licen- 
ce Rhône-Poulenc) 
sont si souples 
qu'ils s'adaptent 
comme un gant à 
n'importe quel vi- 
sage et en suivent ! 
les mouvements 
lorsque vous par- à 
lez, riez ou faites 
des grimaces. Yeux 
visibles, lèvres ou- 
vertes pour le pas- 
sage de la langue. 
Effet saisissant 


est sûr d'avoir du succès. Pour 
donner un aspect impression- 
nant à votre musculature, com- 
plétez vos exercices physiques 
par des massages avec la crè- 
me P 2 B Cotalyl. Contient des 
extraits de muscles, de thymus, 
de plantes-camphre, ainsi que 
des corps gras qui accentuent 
l'impression de relief de vos 
muscles. Préparé en laboratoire 
sous contrôle pharmaceutique 
D3%-B2PCotaly! ...…. F 31,00 
B2P Cotalyi2pots F 57,50 


La mere  KARATE 


révélés nar Wallace REUMAN u 
|rares Karatékas à posséder le 4e 
Dans un livre clairement e 
lpliqué et illustré, il vous ex-| 
| plique l'art de vous servir de 
|vos mains. bras, pieds, com-| 
Îme des armes terribles pour! 
{vous débarrasser d'un assail-! 
ilant, même armé. Une simple! 
| pression du pouce au bon en- 
| droit peut neutraliser un co- 
liosse. Silhouette - mannequin 
| grandeur nature avec indica- 
ltion des 4 points vulnérables. 
| 1691 Méthode Kung-FuF. 48,80 
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UTILISEZ 
LA MÉTHODE 
DES GLADIATEURS 
POUR AVOIR: UNE 


POIGNE 
D’ACIER 


Rien qu'en portant à vos poignets 
ces “Bracelets de Force" lestés, 
vous obligerez vos muscles à tra- 
vailler à votre insu, tout en vous 
promenant, travaillant, bricolant. 
Petit à petit, vos bras deviennent 
puissants et musclés. Vous vous 
sentez sûr de vous et mieux armé 
en face d'un agresseur pour proté- 
ger votre vie et celle des êtres qui 
vous sont chers. 


AJOUTEZ DE LA GLACE ET... 

REGARDEZ LES FILLES SE DESHABILLER 
Les pin-up déjà peu vêtues que vous voyez sur 
les 4 verres ci-dessus se déshabillent entièrement 
dès que vous ajoutez de la glace dans le verre. 
Les vétements réapparaissent quand la boisson 
se réchauffe. Effet irrésistible ! Rien de tel pour 
mettre de l'ambiance la prochaine fois que vous 
aurez des invités. 


C 1904 - Verres Sexy (les 4) 


ae 


DOUBLEZ æ po 
VOTRE af 

PLAISIR ; 

DE 

PHOTOGRAPHIER A 

AVEC LE synchronisé détachable 


POCKET COMPACT ASAFLEX 


Aucun réglage à faire. Images 
nettes de 1m60 à l'infini. Prêt 
à photographier d2 jour et de 
nuit d'une simpl: pression du 
doigt. Vous aimerez sa ligne mo- 
derne extra-plate et son aspect 
discret gris-métat et noir. Ca- 
dreur iumineux à visée directe. 
Avance-film à blocage automati- 
que. Dragonne détachable. Utilise 
les films 110 noir et blanc ou 
couleur. Livré en coffret alvéo- 
laire antichocs. 

7206 - Asaflex . ..... .. F. 69,50 


[1692 Super-Karaté_F_ 12.80 


Pour commander, envoyez le Bon ci-dessous ou écrivez uniquement au 
CENTRE D ORGANISATION ET DE PROPAGANDE - 13, rue Marcelin-Berthelot 
06402 CANNES 


#===B0N POUR 15 JOURS D'ESSAI GRATUIT "= 


à envoyer au CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE : 
(serv. AG M 333) - 13, rue Marcelin-Berthelot - 06402 CANNES 
D Veuittez m'envoyer les articles ci-dessous étant entendu que si je ne 


B suis pas satisfait, j'ai le droit de vous les renvoyer dans les 15 jours et 
mon achat me sera integralement remboursé 


NOM DE L'ARTICLE 


TOTAL DE MA COMMANDE 

Z Je joins un chéque ou mandat-lettre, ou virement postal complet 
avec ses 3 volets 

1 Je préfère payer au facteur a réception du colis (dans ce cas je 
paierai 8,35 F de plus pour frais de contre-remboursement. 


Quel que soit le mode de règlement. veuillez ajouter pour fra 
d'envoi : 1 F si votre com est inférieure à 30 F - 2 F si vot: 
command t comprise entre 30 et 50 F - 3 F si votre commande g 


g est supérieure à SOF. H 
] Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de tous 
nos produits (ajoutez 1 F à votre réglement) = 
B NOM. PRÉNOM mn 
EN... RUE : 
Œ VILLE. .. CODE POSTAL [] 
s 
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DELTA 99 “= 
ROUGE " 


APRÈS LEUR AVENTURE SUR LA CÔTE 
\U D'AZL), DELTA 99 ET LU. DÉCIDERENT 
DE Socneover DE LONGUES VACANCES 


ÎLS CHOISIRENT 
DONC GRENOBLE, 
QUI ACCUEILLAIT Œ 
JOUR-LA , OUTRE 
LES PASSIONNÉE 


QUI , APPAREMMENT, 


N'ÉTAIENT PAS 
VENUS POUR 
DESCENDRE LES 
PISTES ENNEISÉES.…. 


NE 
Ce AT 
HS 


CE SERAIT 
UN. VRAI DIT! 
PÉSASTRE | 


TU L'AS 


UN 


s5 


C'EST ELLE » A | 
JACK, J'EN SUIS Sur 


4 


ET Si JAMAIS ON SE 
TROMPAIT ENCORE, 
PIERRE ? 


AU MOYEN DE 
SAVOIR Si C'EST 
VRAIMENT LA FILLE 
QUE NOUS CHER - 
EHONS, ET JE CROIS 
BIEN QUE CE MOYEN, 
JE L'Ai TROUVÉ! 


TU, PIERRE 


MON DIEU! QUE, à }h'3'A ÉTÉ ATTAQUÉE FAR PEUX 
S'EST-IL PASSÉ HOMMES, DEUX ESPÈCES DE 
. e GRILLE $ --- ILS ONT FAIT. . 
ON Ii ET ONT CoOM- 
CÉ À ME FRAPPER . 


ON VOUS DEMANDE AU TÉLÉ- 
PHONE ; CABINE QUATRE, 
DANS LE HALL ! 


 MADEMOISELLE & 
\ JOSETTE BARNACLE : 


1e pÉsiéeS- Vous ? 
CT 


/ 
LÀ 


EX 
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p: OH, PARDON, JE CROYAIS QUE. 
ENTREZ, MA BELLE, 


C'EST BJEN LA CA 
BINE QUATRE ! 


INUTILE DE LES CHER. 


CHER ! LES VILA, 
CE SONT Eux !.….. 


DAMNATION! C'EST 

LA FILLE QU'ON A 
ATTAQUÉE PAR |; 
ERREUR , JACK. 


ELER DIS) EN x 2 

VIT 

Ce _ 
de 


IL FALLAIT S'Y ATTENDRE - 
VITE, GRIMPE DANS 
CETTE VOITURE; TOI / 


S.; 7 


DOUTE AGE 


.- ILS N'ONT P4S L'AIR LAISSE TOMBER, DELTA, ÇA) 
TELLEMENT PRESSÉES NE VAUT PAS LA PEINE ae 
S'EXPLIQUER ! IL VA DON à 2E N'A) PLUS MAL 
FALLOIR QUE S'NSISTE | TOUT |! 


IL NE S'AGIT PAS SEULEMENT DE LU... 
LA FILLE QUI ÉTAIT AVEC EUX AVAIT 
L'AIR TERRORISÉE--. ELLE EST 
CERTAINEMENT EN DANGER !. 


ATTENTION , PIERRE, CE TYPE ...JE CROIS QUE J'At UNE IDÉE... 
NOUS SUIT ! RÉFLECHISSONS VITE | | Ce VIRAGE QUE TU Vois, LS-BAs, 
SUR cE QUE NOUS ALLONS FAIRE! 

RÉFLECHIR, JE NE 


ME RAPPELLE UNE SCENE QUE 
J'AI VUE DANS UN FILM--. 
FAIS QUE FA,JACK! 


PASSÉ CE VIRAGE J'AGÉLÉ- 
RERAI POUR LES RATTRA- 
PER ! 


MAIS, EN PLEIN MILIEU EU 
VIRAGE _.. 


CALMEZ- VOUS... 
TOUT VA_ BIEN, 
MAINTENANT ! 


C'EST TOI Qui 
LE DIS, MON 
HÉRUBIN ! 


LE AAAUGH! 


(4 
à DS 
GE SN Le 
> "/ l 
L aÿ 4 
A 


N 
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Va S 
ET MAINTENANT, lE NE SAIS RIEN, JE LE JU- 
PARLE , VERMNE! RE ! C'EST JACK qui 

À MOINS QUE N ÉTAIT LE CHEF, C'EST 
TU NE VEUILLES NI QUI ÉTAIT EN RAP- 
ALLER RE3OIN- PORT AVEC L'HOMME 
DRE TON PETIT { 5 fñ Qui NOUS A PAYÉS! 


! 
COPAIN : 7 


ST 


f CA DPE.\ 


GNT 


MAIS Si JAMAIS JE TE y 
RETROUVE SUR MON a 
CHEMIN, 3E TE JURE | ET 
QUE JE T'ARRANGE- MN 


HUM...3E TE LAISSE LIBRE POUR 
L'INSTANT, CAR, POUR DES RAISONS 
PERSONNELLES, JE NE TIENS PAS À 
AIR DES DÈME - 


RA PLUS TE 


"= 


RECONNAÎTRE! 


- = « 
JE YAIS VOUS RAMENER A L'HOTEL 
OÙ VOUS POURREZ VOUS REMETTRE 
DE TOUTES CES ÉMOTIONS, MAIS... 
QU'AVEZ-VOUS 7 


JE SUIS SÛR QUE CET ÉNERGUMÈNE 
EST LE GENRE DE TYPE À 
TENIR SES PROMESSES --. 
IL FAUT QUE JE FILE 7 
OÙ QUE JE TROUVE y 
UN CHIRURGIEN 
ESTHÉTIQUE --- 


PEH BIEN: DIS PONC!.. 
TA FEMME N'A PAS | 
à L'AIR DE S'EMBÊTER, | 
/PELTA! QUE PLUS TARD, LES ExPLi- H <d 
CATIONS ,LU | CETTE Tu AS VU LE 
JEUNE FILLE À BESOIN BEAU BLOND 
DE SOINS , ELLE À 
SUBI UNE TENSION 
TROP FORTE ! 


Î 
1 Ni Em 
y | 


U'EST-CE QUE ÇA SIGNIFIE © PUIS-JE 
AVOIR OÙ VOUS EMMENEZ MA FEMME? 


MON vieux! vous 
POURRIEZ VEILLER UN PEU 
MIEUX SUR ELLE ! ELLE A 
FAILCI SE FAIRE ASSAS- 

SINER! 


QU'EST-CE QUE C'EST QUE CSTTE 

HISTOIRE? MAIS... PUISQUE VOUS 

LE DITES... PAR ICI, NOTRE CHAM- 
BRE EST AU FOND DU ŒULOIR} 


DU CALME, DOSETTE, 
D REPOSE -Tot... 


LL” 
JE cRoIS QUE Nous POUVONS LA 
LAISSER, DELTA. ELLE EST DANS QU'IL SE TROUVE | 
DE BONNES MAINS, MAINTENANT! ICI, A GRENOBLE ! CL MPN  ÎRE: 
® 2 


JE T'OFFRE UN 
VERRE AU BAR! 


OUBLIE TOUT ÇA, 
MA CHÉRIE-.. 2E 
VAIS TE PRÉPARER 
UN VERRE PE LAIT, 
TU SAIS,HENRY...JE CROIS pu 
BIEN QUE J'AI DEJA VU L'UN 
DE CES DEUX HOMMES QUELQUE 
PART... 


A 
BH LIERR eo 


Safari 135 paraîtra le 10 mars - 


FA ,Y EST, JE ME SOUVIENS OÙ JE L'AI 
YU! C'ÉTAIT LA SEMAINE DERNIÈRE À 
PARIS! TU PARLAIS AVEC LUI }5'41 TOUT 
COMPRIS : TU L'AS PAYÉ Pour QU'IL 
ME TUE ET POUR POUVOIR, 

HÉRITER DE MA FORTUNE : 


BOIS CE LAIT ET NE Fais 

PAS ATTENTION AU GOÛT 
AMER...C'EST L'ARSENIC | 
QUE J'AI VERSÉ DEDANS,. 


MAIS L'UOMME QUI ÉTAIT TOMBÉ 
DANS LE RAVN N'ÉTAIT PAS MORT ET. 


(= 


TU N'AS PAS RE-\] 
MARQUÉ LA DÉCŒPTION D'HENRY 
LORSQU'IL À VU ARRIVER SA FEM- 


E AVEC LE BEAU BLONDA À 
( » n PP, 


PENDANT CE TEMPS AU 24R ARRÊTE, ASSASSIN ; 
DE L'HÔTEL... = ue [) 


Retenez-le chez votre marchand habituel 


Tu N'EMPÊCHERAS PAS 

MON BEAU PLAN DE SE 

n RÉALISER, MAUDIT 
CURIEUX ! 


TIENS ! ŒMME ON SE REN- DOUBLE OÙ PAS, J'AI UN ŒMPTE 
CONTRE , MON BEAU CHÉ- PERSONNEL À RÉGLER AVEC 
RUBIN !... LUI, MONSIEUR BARNACLE |... 


RS 


LA CEE 
SU EX) 


Lay 


NE JOUE PAS AYEC ÇA, PORS: 


FRIPOUILLE | TÜ POURRAIS PLUS GRAND BIEN : 
BLESSER QUELQU'UN !... uw : 


SX 

Vous VENEZ DE Vie VOIR SOURIRE ME SUFFIT AMPLEMENT, 

ME SAUVER LA 2OSETTE !... MAIS... J'AI L'IMPRESSION QU'IL 

VIE UNE FOIS DE ) MANQUE QUELQUE CHOSE..-AH!3'Y SuIS! 

PLUS, ŒMMENT L'ŒIL NOIR DE COLÈRE DE MA 
REMERCIER : JALOUSE PETITE LU! 


FIN DE L'ÉPISODE 
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Lion 
00 L'APT 


DE SUPPOREX 
LES (MORUNS 


être humain a toujours 

eu un problème essentiel, 
qui semble bien tenir à la 
vie même, et a n'importe quel 
moment de la traversée. 
Bien des moralistes ont fa- 
bulé sur lui: c'est l’art immé- 
morial de supporter les infor- 
tunes du sort. Bien des aven- 
tures, plus ou moins dé- 
concertantes, y sont liées. 
En voici une. L'un des cinq 
fils du comte Jean de Lama- 
se, qui possédait, en 1789, le 
grand château de Roïfignac, 
en Limousin, fut surnommé 
Aquilon. 

C'était un très bel adoles- 
cent, charmant et souple 
comme une liane: il était de 
si pacifique caractère que, 
compte tenu de l’époque, ses 
goûts semblaient le destiner 
à entrer dans les ordres. 


Le château de Roffignac 
était une très belle forteres- 
se, propriété des Lamase de- 
puis des siècles: chaque gé- 


ti r 


[ 
Lil | j | 


nération l'avait améliorée et 
embellie. Quant a lui, Jean 
de Lamase avait tracé des 
routes dans la région où 
elle se dressait, imposante, 
entre Uzerche et Brive, où 
serpente la Vézère. Il avait, 
ce faisant, eu souci des au- 
tres, s'ingéniant à créer pour 
les vignerons et les cultiva- 
teurs des débouchés plus 
lointains, donc plus produc- 
tifs. Du même coup, il avait 
fait croître sa propre fortu- 
ne, en même temps que celle 
de sa région. Grande était 
la valeur de ses terres, com- 
me de son château, réputé 
pour l'hospitalité qu'on y 
trouvait, ses objets précieux, 


son mobilier et ses argente- 
ries. 


"GUERRE AU CHATEAUX, 
PAIX AUX CHAUMIERES” 


Au début de la Révolution 
française, c'était le mot d’'or- 
dre. Si bien que beaucoup, 
entre Brive et Uzerche, esti- 
mèrent que Roffignac cons- 
tituait une belle proie. Quel- 
que six cents paysans orga- 
nisèrent le siège du château. 
Lamase qui disposait de 
vingt-deux hommes y com- 
pris ses fils, plus quelques 
amis accourus à ses côtés, 
fit lever le pont et tirer quel- 
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ques coups de fusil. 

Le château fut pris par les 
assaillants et les Lamase, 
contraints de fuir, allèrent 
se réfugier dans une maison 
qu'ils possédaient à Uzerche. 
Les révoltés les y pourchas- 
sèrent. Lamase courut à Li- 
moges chercher du secours: 
il obtint un détachement de 
cinquante hommes. Mais les 
paysans s'étaient fortifiés 
dans Roffignac, et devenai- 
ent de plus en plus mena- 
çants en cas de réapparition 
de la famille Lamase sur ses 
terres. Celle-ci c'étant repliée 
jusqu'à Limoges, espérant y 
vivre en sûreté, dut se ren- 
dre à l'évidence: c'était l'é- 
migration qui était souhai- 
tée, car, dans ce cas, ses 
biens deviendraient ceux de 
la nation et pourraient être 
partagés. L'assaut fut don- 
né à la maison du gentilhom- 
me à Uzerche. Les Lamase 
durent fuir encore, pour Pa- 
ris, cette fois, mais se refu- 
sant toujours à quitter la 
France. 

Pourtant, sous le coup d'in- 
cessantes menaces et dénon- 
ciations, poussés de ville en 
ville, il se trouvait toujours, 
d'étape en étape, un comité 
qui refusait le permis de sé- 
jour, et les Lamase se re- 
trouvèrent à Strasbourg. Là, 
dénoncé, sur le point d'être 
jeté en prison. Lamase dut 


passer la frontière pour émi- 
grer à Offenbourg. Aupara- 
vant, toute sa famille s'était 
éparpillée sur la route. 


LE ROMAN D'’AQUILON 


C'est pendant la bagarre 
de Limoges que le jeune 
Aquilon avait disparu. Les 
émeutiers le traquant par les 
rues, pour leur échapper, il 
s'était précipité sous la tente 
d’un cirque forain. Son épo- 
pée commence là. 


Au moment où il s’engouf- 
fra dans le cirque, une jeune 
écuyère de la troupe, appe- 
lée Zéphirine, l’entraîna dans 
les écuries, où, mesurant le 
danger, elle le cacha jusqu’au 
lendemain. Quand elle revint 
le délivrer, tapi dans son ré- 
duit, il comprit que la brave 
fille venait de lui sauver la 
vie. 


Mais il ne savait que de- 
venir: suivre les siens en er- 
rant d'asile en asile, était 
un sort peu tentant. Zéphi- 
rine, pratique et philosophe, 
lui en fit entrevoir un autre: 
que ne restait-il là? Et, le 
jour même, Aquilon était 
engagé dans la troupe no- 
made. 

Tout d’abord, il ‘fait la 
parade”, s'initie petit à petit 


au jargon des clowns, tan- 
dis que Zéphirine lui apprend 
à marcher sur les mains, à 
danser sur la corde, à se te- 
nir debout sur un cheval 
sans selle, à s'élancer d’un 
itrapèze à l’autre. Bientôt, il 
est promu acrobate. Son ap- 
plication est telle que, bien- 
tôt, il peut figurer au pro- 
gramme, et c'est à cette oc- 
casion qu'il est doté de son 
pseudonyme flatteur d’Aqui- 
lon, mérité par son agilité, 
son impétuosité. 

Si la Révolution de 1789 
a, comme toutes les autres, 
suscité bien des situations 
difficiles, tragiques même, 
elle en compta aussi de plai- 


santes, telle celle d’Aquilon, 
jeune gentilhomme signalé 
à tous les comités révolu- 
tionnaires du pays, occupé 
pacifiquement à ses sauts pé- 
rilleux, à ses haltères. 


Entre-temps, la Terreur est 
là et l’échafaud se dresse un 
peu partout, à Tulle, à Bri- 
ve, à Limoges; si les Jaco- 
bins tenaient un Lamase, 
quelle affaire! Comme celui- 
ci n’est sur aucune liste d’é- 
migrés, c'est donc qu'il se 
cache quelque part, dans la 
région sans doute. Mais où? 
Aquilon, loin de se cacher, 
s'exhibe quotidiennement de- 
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vant cinq à six cents person- 
nes! 


Ceux qui ont passé la jour- 
née à essayer de retrouver 
sa trace, l’applaudissent le 
soir et s'esclaffent de ses fa- 
céties. 

Qui reconnaîtrait un pros- 
crit sous cette blouse de 
clown, le visage blanc de 
farine, la tête surmontée d’un 
toupet insolent? Nul dégui- 
os ne vaudrait celui- 
à. 


Alors que tant d’autres se 
terrent, angoissés, sursautant 
au moindre bruit, le cheva- 
lier de Lamase traverse les 
mauvais jours en crevant des 
cerceaux de papier, en sau- 
tant joyeusement des bande- 
roles, en pirouettant sous les 
bravos. Il reste certainement 
le seul aristocrate de France 
qui, durant la totalité de l’an 
II°, fut acclamé par les ci- 
toyens et salué quotidienne- 
ment par les ovations des 
ci-devants !… 


Son tour fini, il revenait 
consciencieusement sur la 
piste, une main sur le coeur 
et envoyant, de l’autre, des 
baisers aux sans-culottes en 
bonnets rouges, assis aux 
premières loges, et parmi 
lesquels il reconnaissait, de 
temps à autre, d'anciens ser- 
viteurs de sa famille, deve- 


nus propriétaires, grâce aux 
assignats. 

Le château de Roffignac fut 
pillé dès l’émigration de La- 
mase, puis les terres furent 
mises en adjudication. Quand 
tout fut partagé et vendu, 
Jean de Lamase obtint de 
rentrer à Uzerche: il ne lui 
restait plus un pré, plus un 
écu, plus un meuble, plus 
un drap de lit. Ses sept en- 
fants, ses frères, ses neveux 
étaient dispersés ou dispa- 
TUS. 


N 


Qu'importe: à soixante- 
dix-huit ans, il se remit cou- 
rageusement à l'oeuvre, ten- 
ta de reconstituer le foyer 
familial, et peu à peu, les 
survivants de la famille vin- 
rent se grouper autour de 
lui. 


Quant à Aquilon, il avait 
pris goût à son nouveau mé- 
tier; les applaudissements 


du public tout autant que sa 
chère institutrice du début, 
Zéphirine, le rivaient à la 
piste. Il y resta dix ans, dan- 
sant sur le corde, tournant 
sur le piste debout sur son 
cheval, et fut un trapéziste 
hors pair. 


Aucun des siens ne savait 
ce qu'il était devenu. 


Un jour, au début de l’Em- 


pire, il revint chez son père, 
à Uzerche. Zéphirine était 
morte. Inconsolable, Aquilon 
prit la décision d’entrer dans 
les ordres. Il fut ordonné 
prêtre au séminaire de Li- 
moges, puis devint un obscur 
curé de campagne. 

Six ans plus tard, il était 
nommé grand-vicaire et cha- 
noine de la cathédrale de Pé- 
rigueux. Tout le diocèse ai- 
ma son affabilité, son indul- 
gence, car il acceptait sans 
le moindre dépit toutes les 
allusions à son passé. 


On lui confia la direction 
des oeuvres charitables. C'est 


4H A a p 
«€ his 


Sn 2 
+ Le APSES 8 Es UT 
CHYNe* A et ER 
N/A D # Ê ‘ s D. 
w (EN nl NE N + 23 ! 
u, Se £ 
MD , 


PTT RE à 


l'institution dotant les filles 
pauvres qu'il affectionna net- 
tement. Il mariait le plus 
qu'il pouvait de ses proté- 
gées : l’idée que l’une d'elles 
allait ‘faire du théâtre ou 
suivre des baladins” le tour- 
mentait en permanence. 

Le grand-vicaire Lamase 
pensait à Zéphirine.…. 


Y. VILLEFRANCHE 
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FILS DE 
LA JUNGLE 


I LE VILLAGE 
La DES NOYÉS ” 


A LA ouneue érarr rean- À 
IPS, QUILLE ETUNE DOUCE À 


CHALEUR REGNAIT 


Sue LE MARAIS où À : sf AA 
TI£I S'APONNAIT À ; À \ \ (1 
A PÊCHE…. = à! \ | 

ET DIRE QUE JE \ Re 


N'EN AURAI PAS 
UN / QUELLE GUIGKE / 


À 


MOI QUI PENSAIS ME RÉGALER 
D'UNE BONNE FRITURE / TENS 
TIENS 2. ON PIRAIT QUE GA 
MORD 2..NON / TU d 


J'AI BIEN L'IMPRESSION 
QUE LEILA S/EST PAYÉ MA 
TÊTE /. ELE QUI PISAIT 
au! ir N'Y AVAIT QU'A 
D GE BAISSER POUR 
RAMASSER LE Pois- fr 
SON / 


Tes en dar À ve ses Ré- 


FLEXIONS, LORS QUE … 


PAR LES DIEUX /. @U'EST- 
CE QUE ?2.,MAIS.. IL 
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Er sans ATTENDeE … 


TIENS BON ! 
J'ARRIVE / 
.…. AU. 


Quaiaues BRASSES ENcoRE ET TIKI | Mars, fou ve 
EMPOIGNAIT VIGOUREUSEMENT LE TERREUR, LE 


MALHEUREUX … RESCAPÉ SE 
DÉBATTAIT DE 


TIENS - TOI UN PEU TRANQUILLE /. h PLUS BELLE ET 
TU M'EMPÊCHES ; C'EST À BIEN 
DE NAGER / Ge GRAND-PEINE 
AN. QUE LE JEUNE 


GARGON LE 
RAMENAIT 
SUR LA BERGE 


. 


JEU BIEN /. Tu PEUX TE VANTER LE A-BAS /. LA PiRo- 
M'AVOIR DONNE Pu MAL /. MAIS … GUE DE MON PÈRE … 
JE L'AI PERDUE / 


ET C'EST SI GRAVE QUE ÇA 2..ALLONS, NE T'EN FAIS PAS / 


JE VAIS TE (A 


TU ME SAUVES 
DEUX FOIS LA VIE / 


TU PARLES / GA NE SAIT MÊME PAS NAGER SECONDES, 
ET ÇA SE PROMÈNE EN PIROGUE !/., TIKI ATTEI- 
AH, LA LÀ / GNAIT L'EM- 
BARCATION 
MAIS, ALORS 
uit. S'AP- 
PRÉTAIT À 
LA POUSSER 
duS@U'AU 
RNAGE 


… IMPOSSIBLE DE RETOURNER EN AR- 
} RIÈRE ! L.. JE SUIS TROP LOIN, MAINTE - 


E' ASPIRAAT UNE GRANDE GORGEE DAIR.. 
o° °L° 


où EST-IL PASSE 2.,AH / 
LŒ VOILÀ / 


DS £ 
: er He HS. 


S ë Dix viGou- 
REUX COUP DE 
PIED, TIKI RE- 
MONTAIT JUS- 
QU ‘AU MONS- 
1 TRE ET, 
HUM … VISIBLE- é D | S'AGRIPPANT 
MENT,IL NE M'A PAS À: Spa OT DE TOUTES 
ENCORE RE 4e D S j SES FORCES 
IL S'AGIT DE FAIRE = AUX ECAIL- 
VITE / LES GUAN- 


JE TE GÊNE, HEIN ?...EH BIEN / 
CE N'EST QU'UN 


Fieieux, LE sauRIEN € Ÿ NS ATTENDS, MON 
TORDIT DE PLUS BELLE … A AAILE CETTE 


IL N'Y À RIEN DE PIRE 
Qu'UN CROCODILE À 


L'AGONIE / 


JE N'EN REVIENS PAS MOI- 
MÊME /. MAIS, VITE /. AIDE- 
MOI , JE N'EN 
PEUX PLUS / 


NON... RASSURE- 

TOI /. JE REGRET 

TU N'ES PAS BLESSÉ, AU ET UE 
MOINS es DE N'AVOIR 

; cn — 1 À Pu RAMENER 

J // ra riRoGuE … 

ELLE À COU- 
Œ À Pic / 


MAIS NON, 
L PAS MA FAUTE /. ee VOYONS .. JE 
OOH / MON PE - , 4 j ND vVAIs T'AC- 
RE VA ME 4 NS COMPAGNER 
} FOUETTER QR PR CHE ro: |. 
À # à SO M JE LUI Ex- 
PLIQUERAI / 


SAUT !.., JE c'EST MOI !. 
La marne CHERCHE LE Qu'A-T-IL ENCORE 
PÈRE FAIT ? 

JuUSQU'AU HE Le CAE. - 
VILLAGE UKE- 
REWA Au- ° 
QUEL APPAR- 
TENAIT LE 
JEUNE GAR- 

A QUI 
ES ArER 
INSTANT, DE- 
VENAIT PUS 
SOMBRE. 
ENFIN... 


RIEN QUI SOIT DE SA FAUTE … SA PIRO- Ÿ 
GuEe 3/EST RETOURNEE TANPIS QU'iL  }| 
PÉCHAIT SUR LE FŒUVE … JE SUIS ARz 

RIVE À TEMPS POUR LE SORTIR DE 
L'EAU, MAIS … 


ET sax HËne ATEN DRE LA RÉPONSE, IVRE DE cOLÈRE, 
L'HOMME DÉCRO CHAIT UN FOUT... 


“ » 


ATTENDS UN PEU, 
KITOSH /. MAU- 
VAIGE GRAINE / 
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TU N'AS PAS LE 
PROIT DE FAI- 


( A NE 


Une PROFONDE TRISTESSE 
ENVAHIT SOUDAIN LES 
TRAITS DE CET HOMME, 
PRESQUE FEROCE I Y A 


(RE 


CG 


Mais comme Les cours SE MIRENT À 
PLEUVOIR, TIKI INTERVINT ENERGIQUE- 


D VRAIMENT 2. MAKÉMA EST SEUL , 
Sa EN SON VILLAGE /. TIENS- TE 


LE POUR PIT / 


AH ? PARCE QU'EN PLUS TU ES 


LE CHEF 2. BEL EXEMPLE 
POUR TES SUJETS / 


TU PARLES … TU 
CONPAMNES ...ETTU 
NE SAIS RIEN DE 


. SI TU SAVAIS /. A FORCE 
DE MALHEUR, ON DEVIENT 
MÉCHANT /..ET.… ON KE 

SE REND PLUS COMPTE /. 


HUM... Si JE PUIS 
T'AIDER EN QUOI QUE 
CE SOÏT::: 
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Makcma SE RETOURNA ALORS VERS SON JEUNE INTERLOCU - 
TEUR ET, L'AVANT OBSERVÉ AVEC ATTENTION, [IL L'INVITA À 
LE SUIVRE SOUS SON MISERABLE TOIT DE CHAUME 


ÉCOUTE … MON PEUPLE EST 
PAUVRE... FAMELIQUE … EH 


QUE S'EST-IL DONC 
PASSÉ ? 


NOS TERRES SONT PEU FERTILES … ELLES NE PEUVENT NOUS NOUR- 
RIR MAIS NOS GUERRIERS SONT HABILES À TAILLER DES SA- 
GAIES ET À FORGER LE FER /. NOUS FOURNISSIONS PES ARMES 
AUX AUTRES TRIBUS EN ÉCHANGE DES PENRÉES qui NOUS 
ETAIENT NECES- 
SAIRES /. ; 


ET PUIS... TOUT À CHANGE /.. SI BIEN QUE VOUS EN 
LES KITGOUMS, EUX AUSSI VENDEZ MOINS ? 
SONT MIS À FABRIQUER DES 


… NouS NE VENDONS PLUS RIEN DU 

TOUT /.. LES KITGOUMS NOUS ONT 
ENVOÜTÉS / NOUS N'AVONS PLUS 
DE COTON... NI DE LAINE IL 
NOUS MANQUE LE FER POUR 

rx FORGER NOS LAMES / F 


CHAQUE JOUR, AU PRIX DE NOMBREUSES VIES, MES 
GUERRIERS EN SONT RÉDUITS À 
PÊCHER LE 
POISSON MAI - 
GRE DU MA- 
RAIS / 


… LA PÊCHE... cE N'EST POURTANT PAS 
BIEN DANGEREUX /.. 


7 
POUR NOUS SI /.A TEL POINT QUE 
LES AUTRES APPELLENT MON VILLAGE : 


“y 


“LE VILLAGE DES NOYES* . 


ME VILLA- 
GE DES 
NOYES® 


; ET VOUS NE RE- 
Sur ne True due. 
LORS RACO) LES PIROGUES : 
D'HISTOIRE Re. REET QUANE à) 
RIBLE DE CE PEu-| MÊME CURIEUX, 
PLE DONT LES NON 2. 
HOMMES JEU- 
NES PISPARAIS- 
SAIENT SANS 
LAISSER DE 
TRACES DANS 
LA VASE auAN- QU 
TE DES MARAIS 


NON /. LA FATALITÉ S'EST ABATTUE SUR 
MON PEUPLE PONT LES PIROGUES 
CHAVIRENT... ET LES CROCOPILES 
FONT LE RESTE / 


C'EST VITE PAT /. | 
IL PoiT BIEN Y EN AVOIR, 
TOUT DE MÊME, Qui AR- 

RIVENT À NAGER ? 


RIERS NE SONT 
PAS DES POIS- 
SONS /.,LS NE 
SAVENT PAS 
GE MOUVOIR 
PANS L'EAU / 


NN RAALLL 


D} Re 


7 ge . 
ADIEU, Ë Toi, NV au REVOIR, MAKEMA /.. 
PONT LA VISITE A BIENTOT / ; 

A APAISE 


… ET MAINTENANT, AL- 
LONS JETER UN COUP 

D'ŒIL PU CÔTE DE 
CHEZ LES KIT- 


PEUT- ÊTRE, AVEC UN PEU 
DE CHANCE, PARVIEN - 
DRAI-JE À VOIR LEUR 

INDUSTRIE FLORIS- 


Pare UN PETIT CAPEAU DE à 
PLUS TARD, TI- CHASSE … VOILÀ 
KI ATIEIGNAIT | ENTREE € 
A'eRANDE | “Hatere / 
CAIRIÈRE 
AU MILIEU DE 
LAGUELLE SE 
PRESSAIT LE 
VILLAGE PROS- 
PÈRE DES 
KITGOUMS... 


QUELLE RICHESSE /. 
QUEL ETALAGE .!. 
AH / VOILA LE 

Rot ! 


CE DERNIER, EN EFFET, SALUT À Toi, Ô TIKI, LE 


S'AVANÇAIT DEJÀ VERS PROTEGE DES DIEUX / 
SON VISITEUR … 


SAUT À TOI, Ô GRAND. 
CHEF DE LA PUISSANTE 
TRIBU DES KITGOUMS / 
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TIENS / PRENDS MERCI, Ô Tiki / MES 
CET HUMBLE CUISINIERS VONT S'EN 
PRÉSENT EN OCCLPER |! ME FERAS - 
SIGNE D'AMI- TU L'HONNEUR 
(A Fe DE LE PARTA- 


D'uK SIGNE DE TÊTE, TIKI ACQUIESÇAIT 
ET PEU APRES. 


DIDINGA /. QU'AT- 
TENPS-TU DONC POUR 
NOUS APRORTER 


R... RIEN, MON SEIGNEUR … JE 
VIENS TOUT DE SUITE / 


F \ = 
P POURQUOI poNC EVITE- | À ET MAINTENANT, G TIKI.. DIS- MOI 
i T- IL AINSI MON CE. QUI T'A AMENÉ AUPRÈS 


HUM... COMME IL 
SEMBLE NERVEUX / 


…. J'Al VU MAKÉMA, LE CHEF DES 
UKEREWAS … IL TIRAIT SA RICHESSE 


ILS NE VEN- 
DENT PLUS 


APR EST- CE MA FAU- 
QUE 


DTE Si LES 
MIENNES SE 


ÉCOUTE, TIKI.… MES 
GUERRIERS BATTENT 
LE FER BEAUCOUP 
PLUS VITE ET BEAUCOUP 
MIEUX @u'EUX … 
C'EST UNE EXPLI CA- 
TON SUFFISAN- 


TU VOIS /. JE NE TE LE FAIS PAS 
DIRE !.. EH BIEN /. FIGURE - TOI 
QU'ILS NE VEULENT PAS L'AD- 


ÇA SE COMPREND /.. 
DURANT DES GENE RA - 
TONS,ILS SONT LES 

PREMIERS FABRICANTS 


DE SAGAIES … ET D'UN 
à) JOUR À L'AUTRE … 
En 


D 
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LA Jeune servan- 
TE PRÉSENTA ALORS 
LE PLATEAU ET TIK1I 
PRIT LE GOBELET LE 
PLUS PROCHE DU 


\ 

EVIPEMMENT, C.EST DUR /. MAIS QUE 

VEUX-TUu 2. CHACUN SE DÉFEND /. 
ENCORE UN PEU À BOIRE ? 


HUM … JE N'EN TIRERAI 
RIEN DE PLUS... 


2 
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PARDON....ê MON SEIGNEUR /..4Æ P.. PLA - 
TEAU M'A ECHAPPÉ ET. 


areETE GRAND KITAWA , CHEF 
DES KITGOUMS / 
SOIS CLÉMENT / 


F 


SE 
- Tu ENTENDS, INGRATE ? 
FILE /.. HORS DE 


e . | 
CE … CE N'ÉTAIT 
/ FAUTE /. 
NE Ke PAS MA 1 JE 1 


RÉ …s- er A 
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PAS SA FAUTE /. cE N'EST 
JAMAIS SA FAUTE / MAUPIT 
SOIT LE JOUR OÙ JE L'AI 
RE CUEILLIE / 


…. PARCE QUE C'EST MOI QUI AI AMENÉ 
ICI CETTE GRAINE DE VERMINE / ELE 
MOURAIT PE FAIM, PERDUE PANS LE MA- 

RAIS ! JE L'Al CONDUITE Au VILLAGE ET EN 

CHANGE DE TOUT CE QUE J'AI 
… Vol !/ 


UNE MALAPRESSE … CE 


N'EST PAS BIEN ME- 


QUELaU'UN ME ST /. 
CETTE FOIS, J'EN SUIS 
sure | 


Pi pu, krra- 
WA SE RADOU- 
CIT... LORSQU'IL 
FUT TOUT À 
FAIT CALMÉ, 
TIKI PRIT 
CONGÉ DE LUI 
ET REGAGNA 
LA FORÊT... 


ATTENDS UN PEU, 
NON AMI /..JE 
VAIS TE FAIRE 
UNE PETITE 
SURPRISE / 


d'É 


.. PASSONS LE PLUS PRÈS 
POSSIBLE DE CE GROS 
ARBRE .. ET CACHONS- 
NOUS PERRIÈ RE … 
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Mais sure- 
FAIT. /L LÂCHA 
PRISE … 


Out /..ET J'AIMERAIS 
BIEN SAVOIR CE Qul 
T'A PRIS DE 

ME SUIVRE 


ET ALORS ?., QU'AS- 
Tu À CRAINDRE 2. 
TON SEIGNEUR T'A 

PARPONNÉ ? 


CHUT / PAS SI 
FORT ./..IL POURRAIT 
Y AVOIR DES 
SENTINEL- 

LES / 


Out, DEVANT TOI 
MAIS S'IL SAVAIT QUE 
JE TÆ PARLE … IL 
ME TUERAIT / 
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COMME TU Y VAS /. IL EST TOUT DE 
PEUT- ÊTRE UN PEU coLE- MÊME, QUO ?. 
REUX, MAIS TOUT VEUX TU 
DE MÊME !/. QUE JE TÆ 


MONTRE ? 


{ à ps » 


ET LAISSANT TOMBER SA CAFE, PF : >. LU} /.. CHAQUE )| 
LA JEUNE FILLE MONTRA BRUS -' 2e SOIR, IL ME 
QUEMENT SON DOS À TIKI… FRA POUR 

é ; CE QUE J'AI PU 
FAIRE DE MAL 

ET QU'IL N’A 

PAS Vu /.. 


.… MAIS, N'AIE CRAINTE /.. TOUT ÇA 


FINIRA BIENTÔT / 


ET D'ABORD. piS-MOI UN PEU... LE 
PLATEAU .. TU L'AS FAIT EXPRÈS 
N'EST- CE PAS ? 


VOULAIS PAS QUE 
Tu BOIVES / 


pouRQuoi 2... c'ÉTAIT OUI... JE … VOULAIS EN FINIR, 
TU COMPRENDS /..Æ 


pu PoiSON ? 
: VERRE QUE TU AS 
PRIS … C'ÉTAIT 


7 RS 
JE SAIS BIEN QUE JE Vi Ke - 
N'AURAIS PAS DÜ…. TK; 
MAIS TU NE PEUX PAS | S 
COM PRENDRE … d 
FAIT Si LONGTEM 
QUE ÇA DURE /.IL À TUÉ 
MES PARENTS POUR 
M'ARRACHER À EUX 
LORSQUE J'ÉTAIS 
PETITE MY 


ECOUTE-MOI… L'HEURE PU CHÂTIMENT 
Er pipinca  L MENDRA, JE TE LE PROMETS /..MAIS sols 
RACONTA,EN | PATIENTÉ /...NE PRECI PITE 


PEU DE MOTS, 
L'HISTOIRE 
TERRIBLE PE 
SON ESCLA- 
VAGE AUPRES 
D'UN MAÎTRE 
DONT LE VRAI 
VISAGE, FEko- 
CE ET CRUEL, 
APPARUT | 
BIENTÔT À 
TIKI 


NON /., JUSTE LE TEMPS DE DECOU - MOI, JE N!Y CON- 
VRIR LE SECRET DE ŒUR COMMERCE NAIS RIEN... MAIS 

D'ARMES /..CAR IL VA UN JE POURRAIS 
SECRET, J'EN SUIS SÛR / ESSAVER DE VOIR / 


JE SAIS Y FAIRE, TU SAIS /.. 
TIENS / JE CONNAIS PÉJA 
TU NE T'EXPO- LA MOITIÉ DE LA PISTE 
SES PAS ! è SECRÈTE QUl TRAVERSE 
LE MARAIS / 
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UNE PISTE SECRÈTE 
DANS LÆ MARAIS ? 


OUI... SON SECRET SE 
TRANSMET DE PÈRE EN 
Ab FILS PANS LA FAMILLE DE 
KITAWA / C'EST UN LABYRINTHE 
AU FONP PUQUEL HABITENT 
LES ESPRIT DE 


ÆT DIDINGA RACONTA © QUEUE SAVAIT... vs 
en. Tiei, cui aus 


A BENOT/.N SLSEMT 

JE ME SAUVE, ET PAS D'IM- EN me 

MAINTENANT /.… À M PRUDENCES, FU 
AU REVOIR, COMPRIS ? ie 

TIkI / AIT, 

L IL ARRIVA 

EN VUE DE 

SA GROT- 


TMENS ?..QUEL SILEN- 
eÆ IL VOIT SE PASSER 
QUELQUE CHOSE / \ 


LEGÈREMENT INQUIET, IL JETA UN COUPD ŒIL ALENTOUR, 
LORSQUE, SOUPAIN … 


7 Ka NON /IL NOUS 
LU 


€ FAUT VIVANT / 


EH BIEN /. Si Vous Vou- 
LEZ ME PRENDRE, VENEZ 
ME CHERCHER / 


ET EGAINANT RAPIDEMENT SON COUTELAS, TIKI PASSAIT 
À  L'ATTAQUE … 


AREK /AREK / ) 
REVIENS, 
MAINTENANT / 


DISPARU … Es 


UN LoNG MOMENT s'écoutA ALLONS, CALME-Toi /..Tu 
ET TIKkI DUT RENOUVELER SAIS BIEN QU/IL EST INTERPIT 
SON APPEL … ENFIN … DE TUER, VOYONS. 


MAIS VIENS, MAINTENANT /.,ON 
RENTRE /..HUM... DRÔLE DE 
SAGAIE / 


y 
. 
N 


Ÿ 
ù \ 
RE 
_ D. 
Jens / RENIFLE : A 
UN PEU /.,QU'/E k 
DIS-TU ? 
L À 


TU RECONNAIS 
L'ODEUR, CE 
ME SEMBLE 2. 
S\ SEULE - 
MENT TU 
POUVAIS 
PARUER / 
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r 
HUM... TOUTE CETTE HISTOIRE NE ME DIT 
M ss Mona |  RIEN QUI VAILLE /. ET ER TOUT CAS, IL 
De Non VA FALLOIR REDOUBLER 
FURIEUSE - DE VIGILANCE, COMPRIS ‘: 


MENT LES 


QUI, SANS 
COMPRENDRE, 
L'ENTRAÎNA 
DANS LE RE- 
FUGE où D- 
GO LES AT- 
TENDAIT... 


Va 
QUE SE PASSE - dE... J'Al EU Si PEUR /..ILS ME Sul- 
T-IL ? PAR b VENT /.. LÀ - BAS... PANS LES BUIS- 
VITE, PAR ù 
LES DIEUX !/. 


Qui “ILS” 2. ALLONS, S.. Si /.. MAIS SI 
CALME - TOI NE SUiS- È TU SAVAIS He 
JE PAS LÀ PouR TE 


HIER SOIR, KITAWA 
A PRIS LE SENTIER 
QUI MÈNE AU AMA- 
RAIS . JE L'AI Sut- 
VI LONGTEMPS À 
TRAVERS LES 


x J 
7 ZA à) NE FILLE 
c ’ s S'EFFON- 

DRA ET 
QUELQU'UN 
DETALA 
DANS LES 
BUISSONS... 


AA ES 
VS 4 : CRI, LA JEU- 
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TROP TARD /..J'AL AGI 
COMME UN IDIOT /.. 
J'AURAIS DÙÜ APPELER 


!.., PEN DANT QUE 
JE POURSUIVAIS LE 
MEURTRIER, SES COMPLI- 
CES SONT VENUS EF- 
FACER ES TRACES f 


VENGEE ET LES 
} KITGOUMS 


} AU FAIT... SENTIER... 

MORA LES PERNIERS a M, MARAIS … QU'EST- 
MOTS DE LA JEUNE DEA CŒ QUE PEUT 
(D BIEN VOULOIR 


HEIN 2. 

MAIS, J'Y suis 71 
EH BIEN / JE 
TIENS LE BON u 
BOUT, CET 


GA, ALORS |. IL FAUT ABSOLUMENT 
QUE JE vois RARE TOUT 


RSS NS na s: 
à SR IS 


\N\ SET 


COMME UNE FLÈCHE, IL 
FILA À TRAVERS LA BRous- 
SE... LORSQUE ' 
SOUDA INisge 


AU SECOURS /., 


VENAIENT 


LES AP- 
PAR LES DIEUX / PELS … 


JE CONNAIS CETTE 
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RETENANT SON SOUFFLE, TIKI DÉGAI- 
NA SON COUTEAU ET LORSQUE LE 
FAUVE S'ELANÇA … 
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L'AFFAIRE … LE TOUT EST DE 
BIEN VISER / UN. 


LE LEOPARD 
S'EFFON- 

DRA TANDIS 
QUE KITOSH, 


OH, TiKI / ENCORE UNE Fos, JE L'IMAGINE, VA A 
TU ES ARRIVÉ À TEMPS / A ALLONS / PARTONS 
Si TU SA VAIS CE QUE D'ici Z. S'IL SE 
J'AI PU AVOIR RÉVEILLE, JE N'AI- 
MERAIS PAS Y 
ÊTRE ENCORE / 


113 


Jet voà /.ENcoRE UNE ]/ ALLONS, coURA- 
Tour en mar- Ÿ'pois, nous NE MANGE- / | GE /. ÇA NE DURE 


CHANT, KITOSH RONS QUE DES RA PtLusS LONG- 
RACONTA COM - RACINES / $ 


MENT IL ETAIT 
TOMBE FAR 
MEGARLE 
PANS LE PIE- 
GE QUIL 
AVAIT EUI- 
MÊME TEN- 
Du FOUR 

LE GIBIER... 


ENTRE, TIKI /. sois Æ BIENVENU 
ET NE TE FORMALISE PAS DE MA 
TRISTESSE / 


POURQUOI 2. QUE SE 
PASSE -T-IL ENCO- 


LA NUIT DERNIÈRE, PEUX DES 
NÔTRES SE SONT NOYES DANS 
LE MARAIS / 


PP Pr 


LA 


2 


IT 


Æ 


4 


ANS 


NON... LES CROCODILES ONT PÜ S'EN er 


\ 


ET MON PEUPLE PLEURE / 


EVIDEMMENT /.. MAIS QUE VEUX- 
TU QUE NOUS FASSIONS 2. POUR 
LUTTER, IL FAUT AU MOINS DES 

ENNEMIS / 


ALORS ? QU'EN 
PIS-Tu ? 
MOTS, TIKI 
FIT PART AU 
CHEF DE 
SES SouP- 


HUM .… CE N'EST PAS 
TRÈS CONS 


TERRIBLES, MAKÉMA !/. ET 
SI TU VEUX LES CONFONDRE, 
ECOUTE - Moi / 


2 


d 
a 


NEA 


KA 


MAGNIFIQUE, TKI {. TU 
PEUX ÊTRE SÛR QUE 
PERSONNE NE T RE- 

CONNAÎTRA / 


&| 
4 ne 
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UveE DERNIÈRE TOUCHE À SA TOILETTE ET TIKI SUIVIT LE 
CHEF, SUR LE SENTIER QU/ MENAIT AUX MARAIS. 


IL Ÿ À UNE PIROGUE, LÀ - 
BAS, PANS ES 
ROSEAUX / 


PARFAIT /. JE VAIS PAGAYER / 
Toi, oCcuPE- Toi DU FILET / 


SURTOUT, NE REGAR 

DE PAS LES RIVES /. ; 

FAIS SEMBLANT \ 1 EN EFFET, 

D'ÊTRE TRÈS ABSOR- As er j 

BE PAR TON TRAVAIL / GESTES GAU- 
CHES S'EM- 
PÊTRAIT DE 
PLUS EN PLUS 
DANS LES 
MAILLES DU 
FILET.… 


HUM... À VRAI DIRE, JE NE 
SAIS PAS TRÈS BIEN COMMENT 
M'Y PRENDRE 
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POURVU, Au N'AIE CRAINTE /. 
MOINS QUE LE IL MOPPRA !/. SI ON 
D POISSON CHANTAIT QUEL- 
MORDE |. QUE CHOSE ? 


GUERRIERS 
QUI, PARFOIS, 
FONT TREM- 
BLER LES 
VOÜTES DE 
LA JUNGLE... 


Loeseue, sourain … 


\] 
Fa cGnanT € N'AvoIR PIEN WU, ILS NOUS TIRENT.. JE 
TIKI CONTINUA À FIXER LA SU&- PENSE QUE NOUS N EN 
FACE DE L'EAU... AVONS PLUS POUR BIEN 
LONGTEMPS AVANT DE 
VOIR LE VISAGE DE NoS 
ENNEMIS / 


(7 


RENDEZ-VOUS 
ET PAS DE RE‘- 
SISTANCE / 


Une HAUTE 
SILHOUET- 
TE,A CE 
MOMENT, 
SE DETA- 
CHA DU 
GROUPE 
DE GUER- 


JE NE M'ETAIS 
PONC PAS TROM- 
Pé ! 


OBEISSEZ ET AUCUN MAL NE VOUS SERA 
FAIT /. DANS LE CAS CONTRAIRE, LA 
: MORT VOUS ATTEND / 


EMPAREZ - VOUS DE CES 
VERS DE TERRE, ET 
COULEZ LEUR PIRO- 
GUE / 
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Æ, une Heure pius VOILÀ LE SENTIER. PONT PARLAIT 
É TIPINGA /. IL TRAVERSE LE MARAIS 


DE PART EN PART, JUSQU'AU PLUS 
PROFOND PU LA BYRIN- 


.… ET LES DIEUX SEULS SAVENT JUS - 

au'où IL MÈNE /. HUM... J'AI BIEN j 

PEUR QUE NOUS N'EN SORTIONS 
PAS FACILEMENT / 


Durant un Bon MOMENT ENCORE, LA PIROGUE GUISSA 
SILENCIEUSEMENT SUR L'EAU 
BOUEUSE LORSQUE, ENFIN … UNE PALMERAIE 2. 
GA,ALORS !.. JAMAIS, 
JE N'EN AI SOUPÇONNÉ 
L'EXISTENCE / 
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Peu #RÈs, LE SPEc- 
TACLE QU/ ATTENDAIT 
LES NOUVEAUX VENTS 
ÉTAIT AMALUIC/N ANT... 


EH OUI /.. JE LES Al 
Uke cenwraine EE te 
ua FOYERS : | 
TAIENT AL- 
LUMES), PE- 
VANT LES - 


DE FATIGUE, 
DES HOMMES 
ENCHATNES 
FPORGEAIENT 
LE FER... 


Là 


C'EST CE 

œu'ON VA Voir, 
IGNOB LE 

VERMINE / 
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ET 


PAR LES DIEUX / 
Tu VAS 


| GA TOURNE TROP MAL /. SI JE N'INTER- 
VIENS PAS D’UNE FAÇON Où D'UNE 
AUTRE , ILS LE 


SITUATION 
SEMBLAIT 
DESESPE- 
REE AUSSI, 
PROFITANT 
DE CE QUON 
LUI PRÉTAIT 
PEU D'ATTEN- 
TION, TIK/ 
S'ELANÇA 
VERS LES 
FOURRES... 


LÀ ARRÉTEZ-LE /. EM- Ÿ 
|) PÉCHEZ-LE DE FUIR / 


IL N'A PAS EU LE TEMPS 

D'ALLER BIEN LOIN / 

SÉPARONS- NOUS ET 
TRAQUONS - LE / 


CETTE LIANE EST PARFAI- 
TIKI P4R- 1€ >: ET COMME ILYA 
GS ETS& QUELQU UN JUSTE EN DES - 
net SOUS, PROFITONS - 
k EN !/ 


HABLEMENT, IL LAISSA GUSSER SA CORDE IMPROVISEE 
ET SOUDAIN :.. 


CRIER , LE VER 
DE TERRE !.. 


Le renonr COMMENT FAIRE AR 
ALORS PUR LES ATTIRERZ 
L'HOMME <ouS MON ARBRE ? 


Tu CROIS ?. 
OT ETS C'ÉTAIT 
UN FAUVE ? 


4 


NN PAS MAL MA PETITE 


IMITATION , NON 2. AREK 
SERAIT FIER DE MOI / 
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ET VOILA UN BON AA 
Pour PARACHEVES one / .vl Aussrér, 
d À L'AIDÉ 

DE SES 
LIANES , & 
LIGOTA SO- 
LIDEMENT 
SES PRI- 
SONNIERS... 


À. /O00H / PAR LES 
DIEUX / 1 N'Y 
A PAS UNE S€- 
CON DE À PER- 


… PUIS, L COURUT VERS 
LA CAIRIÈRE AUX FOR- 


MOI, VOTRE MAÎTRE À 
TOUS / REGARDEZ -LE 
MOURIR / 


Er errer, 
DEVANT 
LES MAt- 
HEUREUX 
ESCLAVES 
BOULE - 

VERSES.. 


POURVU QUE J'AIE 
LE TEMPS /. QUE 
J'AIE LE EME LE. 


ENCORE QUELQUES SECONDES. 
AH, ARRET Sue CE QUE JE ARRET Sue 


1 l 
hi 


4 OOH... HISSE / 
VIENT / DANS 
SR PRÉ 
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/ Au FEU / TOUT VA 


_ 


BRÜLER / 


Voyant L'AMPLEUR DU DÉSASTRE, IVRE D'UNE RAGE 
TERRIFIANTE , KITAWA SE RETOURNA VERS SON PRISONNIEL. 


Tu M'AS AMENE LES TUE-Moi, MAU- 

MAUVAIS ESPRITS, = 44 DIT / KI ME 

MAKEMA /. MAIS Tu Yi 4 VENGERA / 
-| N'AURAS PAS LA 

JOIE DE VOIR MON 

ŒUVRE DÉTRUITE / 


c'EST CE Qui Æ TROMPE, 


leru ne sau- )4 ASSASSIN / 
RA JAMAIS / b 


su 


"s "Aa 
LA 
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: « ALORS,ORDONNE \ 
V, \ rx NgMMEs 
NE TER- DNS DE LIBERER 

REUR tes Pre A 

ANIMA - 

LE SE 

PEIGNIT 

SUR LE 

VISAGE 

DE KITA- 

WA … 


@uetQues 
INSTANTS 
PLUS TARP, 
TAN DIS QUE 


QUE NOUS DE- 
QUE JE TE DOS, VONS AUX PIEUX, 
6 Tiki / - MAKEMA !. 
à CAR SI KITA- 
WA NE S'ÉTAIT 
PAS RENDU. 


EH BIEN ? Tu L'Au- Len NON / ÆS 
RAIS TUÉ, VOILÀ $ DIEUX SEULS 
TOUT / ONT Æ DROIT 
; D'ÔTER LA 
VE / 


! NZ 
ET Si TU AVAIS SuiVI CE PRINCIPE, TU ES 
NIEN SERAIS PAS LÀ, KITAWA / ; 


MERCI, Ô TIki /. MAIS JE NE SAU- 
RAIS QU'EN FAIRE /. RENPS-LUI LA 
UBERTE AINSI QU'À SES HOMMES !/ 


NUE QU'ILS VIVENT SOLITAIRES ET MÉ - 
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130 


TA DECISION EST CELLE D'UN 
GRAND CHEF / LA sOuF- 
FRANCE NE T'A PAS AIGRI 
ET LES DIEUX BENIRONT TON 
PEUPLE JUSQU'À LA FIN DS 
TEMPS / RETOURNE À TON VIL 
LAGE, LA PROSPERITÉ ET LA 
JOIE T'Y ATTENDENT / 


YŸ VIENPRAS -TU AVEC NON, MAKEMA /. MES 
NOUS ,O TiKI,LE PRO- À LIONS M'ATTENDENT AU 
TEGÉ DES DIEUX ?. FOND DE MA FORÊT !.. 
JE VEUX TE COMBLER 

DE PRÉSENTS / 


D Ce PRES Eh 


: Bienvenue dans le temple de NN 


bd et du magazine oublié !! r 


3 BY pot.CoM 
PT au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 
La Team 
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LI L'IMMORTEL 
- Gel est le secret de 
cet homme Etrange 
duXXêne siècle que 
rien ne peut détruire 
et qui se retrouve dans 
«) Un monde contaminé En 
}. puroie à la terreur ? 
Pour le savoir 
courez vite acheter 


ANBIRES 


Le nouveau mensuel 
des rroductions 


£E vous retrouverez 


AINAIRES 


"L'homme venu 
d'ailleurs" dont 
vous avez déjà 
admiré les 
prouesses dans 


YATACA 
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